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C't->st autant par la gralHleur et l'aspect imposant des édific1•s que par la diversité dP" llto-­

nunwnls, souvenirs d'une longue suite de rèanes, (llW les ruines de Karnak doivent être J'(•gat'-
, 

d'\"' comme les plus intéressantes de l'Egyplc. Sur le site dn Memphis, à l'époque <l'llérodnl1·. 
le voyageur pouvait encore rencontrer de nombreuses traces des anciens monuments; aujour­
d'hui tout est détruit; quel,!ues colosses et de rares débris viennent à peine indiquer la pL11'!' 

' 
de l'antifJUe capitale de l'Eg~ pte. A Thèbes, il n'en est pas de même; aucune ville imporl ;tnlc 
n'""l venue se construire près de ses ruines ct hilter l'œuvre déjà trop rapide du temps. L,._, 
nploilations plus récentes de :\léhémet-Ali ont cependant contribué ù détruire qucl11L1rs ""'­
,.,•nirs précieux pour l'histoire; des blocs de calcaire, débris de colosses antiques ou de colon Hl'~ 
du plus beau style, ont été impitoyablement convertis en chaux. D'un autre cùté, la fabricatiou 
du salpMre est venue indiredement porter un coup funeste ;\certains monuments. L('s liitbi­
tanls vont recueillir les terrl's qui contiennent rclte substance dans les ruines, et fp~ ddJri, 
antir1ues mis au jour par ce~ fouilles inintelligentes sont liHés ù la destruction du pas~anl nn 

;, l'injure du temps. C'est ainsi que des monuments vus et décrits par Champollion n'e\i''''"' 
plus aujourd'hui. 

~ous commencerons cette t\tude par cs~aycr de nous rendre compte du Karnak du prl'lllil'r 
~'llljlire, remplacé par les con;,tructions <lont nous voy-ons aujourd'hui h•s ruines; l'histoirt•. lr·­

insaiptions, les traces c1ui en existent encore nous serviront <lans celte recherche. 
Plusieurs auteurs ont pn\tendu que Thèbes était une ville comparativement récente. t•l 

reltP opinion est assez 1;énéralement répandue pour qu'elle mérite une réfutation. En fail 'k 
monumcnls très- anciens, le~ ruines de Thèbes possèdent encore, sur la rive gauche du Xii, 
les sépultures des rois .1ntef de la u• dynastie. Mais qu'était alors la ville de Thèbes? ~lalb,,,,_ 
reusement, aucun monument antérieur à l'épocpw des PastPurs n'y- est resté debout, pour [,;_ 

' 
moign~'r de l'importance d" ln capitale de la Hautc-Eg~ pte ,', ces époques si rPru[éPs. L1•s lnlll-

-
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• 
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IH'ilU\ dPs .lut~f seuls ont ~urvécn à cPttP tleslrurlion g-\n•\ra!P, mnis ils ~ont l'''ll in1portant,, 

"' ,.'Pst peul-~! re cc f[Ui lPs a sanv•'s; ils ne sP compose•nl l'Il pfl'd fJUe' dP p~'lile•s pyrami<!Ps, 
ome\Ps d'un simpl1~ hns-rP!iPf, ou, pour parJ,•r plus f'\adenwnt, dP la stc'•IP fnne\rnÎI'P du roi 
de\funl. 

Le premier auteur qui se soit or,·np,S d" cette qnP~lion si intéres:;ante de l'anlif[Uil'' d,, 
ThM>es, c~L 'Yilkinson. ObsPrvaieur t'\act, lisnnt hien ll's cnrtouchtos, mais d,khifft·nJ1l peu de 
.. ho~es d<'s inscriptions, Wilkinson est avnnt tout nn arche'ologur, remarquable; cl il faut dire· 

<'• son honne'lii' que hien pPu de ses ••tlrilmtions on! 0te\ reconnues erronclcs jusr1u'à <:e jour. 

Or, Wilkinson a constat<'• que de•rric'·rc> IP sanctuaire dr ~;r<mit, noyau du temple construit sou~ 
h \\ 111' d~ nnslic, e\istnit un e'pnce comerl de de'comhrPs encore bien JH'U fouille:,, Pl dan~ 

J,.,,luels il a tt'fmvé des ft·agmenls de colonnPs pol~'fiOilnles, du styk qu'on n l10lllllll\ Jil'oto­

dol'i'luc. On ~nit que cc gPnrP de l'olonne p,-,t spécinl i1 l'architecture la plus anr·iPnlll' de• 
• 

I'E,rr[Jlc>. "ilkinson a lu ~ur ces Mhris le cartouche d'F~urlasen 1. Il v avait donc lù d<.'s com-o IJ J 

lrlll'tions an[(.ricures a la XVIIl0 dynastie. Ceri e\pliquPrnit UJW circonslallC'P hizarre dont la 

~olntion n'avait [JaS été donnée. Le sanduaire de l'ranit eonstruit sous la xnn• drnastiP, et releve: 
() . 

1dus lard au nom dP Philippe-j\rrl!Îde'c, est percé d'uni' porte nn fond, C<' <tui est contrain· i1 

L1 disposition ordinaire des sanc!uait·es (.gypticns. Si l'on admet c1u'il r avait. un peu plus loin 

lill ancien sanctuaire, ct l'on verra que nous l'attribuons formellement à Usurt11sen 1, on peul 

~uppos1•r 'lue le nouveau, celui qui fut comtmit par Toulmès III, n'était destiné qu'it jouer 

1111 rùle secondaire, l'ancien sanctuaire apnl tHé conspn·é dans le plan de reconstt·uetion du 
[l'ntpiP. On n'aperçoit plus maintenant ces frag-ments de colonnes décrits par Wilkinson; elle~ 

•;laiPnt prohahlc>ment en ralcairP rt nmont sPrvi tl fairr de la rham! ~lais IP te\moignage dc• 

\\ ilkinson nous sutlit: d'autres tracPs sont Vl'Ilnes du J'P~tc le corroborer (li. 

LP monument le plus ancien qui ait ét•' trouvé tl Karnak est unP lnblP it lihntions, aujour­
d'hui an musée ùc Boular[ ct sortie des fouilles <le .M. 1\laridle; Pll1• I'Sl au nom d'un particulie·t·. 

On avait ainsi le droit de <l''poser dans les temples Cr)rlflins objets tels rpJC statues, tables ;\ 
libations. l'Ir. trc!s-probahlrmcnl commP e\-voto. Voi .. i l'inscription de la !able ~~ libations de• 
h.arnnk : 

• •··. ·~M ... z ~ 

0 
,w•~~" 

:0 1 ... 
x, @ -e ........... -e l'hT+<""'\ 

en ka en tit~f l:ri-s-tïnx.-!.,a nui x.eru rir en ta-t uuïl X,CI'U 

\la personnr de oon pè1·e fliÏSIÏIIX,-kn, le ":rid11111P, !ils dP Trt la réri1liqn<'. 

........ u 
j+YVWtq, 

en fm en 111111' 
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Il/' rn 
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0 ... 

rïnx.-t JMtl 'X.,fi'tl 

A ln pPi'SOillll' elu romnwnrlant dl' ~~~~ .• .'Ji./wk-!11!11. !ils dP lnxrt ln ,,:I'Îeliepit'. 

!liistïnxlm, nom du père du donat··ur, e~L éga!emPnt le nom 1l'nn roi ,·,\lc'·lm', ljlll' l1) pa­
i'! ru.:; dl' Turin place après "Hcnlu(llllt!p, I'L qui parai! ai11~i aroit· pr•'e,;d,: d'a-o,e•z pn'>~ la \11" d~-­

nn;.[ÏP. Dans la tabiP des rois ri' 1bydos, ce prine•p est nulllllll: imme'dialc>nwnl ;ml!lt -lllll'llt'm(uï / . 
• 

Le• roi RtïstÏIIxka faisait déj;\ des P\pe'<litions au deltor-.; d" I'Eg~·pt••. •·otnnw le proll\1' lill<' 
Ïno.;rription grav•~c en son nom sur les rochers d'llam111rmwl, dan~ la pr<'S<jll'i'lP du Sinaï('i. IJ<' 

"l Nul doute que des fouilles enlrcprisPs dans cf'l 

"'·li'' de décotnl!rPs n'amenassent an jom· cl'nnlres 
, ... ,,,,., dr> rP-; n1ommwnl'i primitif~. 

• 

Pl Pour !'elle Îtltporliïll•· ltt'it'I'IJllinn. \oyPz Cllil-
' 

bas, l'o!JO,'j'f d'till /;:~'!Jfilil'n. ''"" p .. )(). 
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plus, Thèbes était certainement en son pouvoir, puisque, celon l'w,:1g·e observé de tcn1p~ Îlllill<;_ 
' morial en Eayple, un fonctionnaire compPsait son proprl' nom avec celui dP HûsiÏIIXI•il. Il 

résulte de ces faits qur, d(·s cette 1\po11uc, il y avait déjit un temple ù Karnak: la petit,• t:Jll!,, 
• 

à libations, conservôc relig·ieusement par les Euypticns eu\-mètnl's, comme som••nir dl', <Ill-

rirns trmps, nous en fournit au besoin la prPme. 
On peut sc demantler quelle était l'origine rJ,. Cl' temple l'L :\ quelle lt;uende m~ tholo;:i'jll<' 

il faut rattacher sn fondation. Or, on a rerlwrrhô l'Il (ruellil'n la mytlwlorrie l>nyptienlll' pL1-­
~·ait la naissance d'Osiris; plusieurs instriptions de 1\.arnak et d'Edfou intliqucnt prl-ri:-.<"Jlli'Jll 

' 
TIH'hes comme le lieu sacrô où Osiris fut mis au monÙt' (Il. Il v mail là 11our les EnrlltiPJJs 1111 .J 0 ,J 

souvenir des plus respectahlrs,_ et Thèbes devait être l'eganlée comme un•~ ville sainte. To111i'-

fois, il est curieux de remarquer c1u'Osiris n'c~t pas ù Thèbes la divinitô princiral<·, l'! <]IIÏI 
ne fait que se superpos('l', •·ommr nillrur~, ;\ la divinité local<·. en sc bornant it son (P':Ill•l r,',J1· 

funôraire. 

)10\miE:'\TS 1\CIE\S DE Idll\.lh. 

Comme nous l'avons dit plus haut, un dt'S souvenirs fps pins anciPn~ dn la ville d1• Tlli'.!J,., 
1•st celui des rois Antif, mais rien de ce qu'ils ont pu faire ù Karuak ne subsiste aujourd'h11i . 

• 
Du reste, le silence des autres ruitws d1• l'Egyptc :\ leur ôgal'd et la mot!Pstil' de lrurs st'pullui·t·~ 
ont fait supposer qu'ils n','taient (jlie d••s dyna~tPs partiels, trop p:•u puissants pour po1J1nir 
•·nlrrprendre des tra\':nn importants. 

LP roi Amenem{/{ï 1 a dtl probnhlcnwnt ajouter quelqu~' chose a11 sanduairP de Kam:tk, c.tr 

il a trmaillé dans d'nutr,•s parties du même tcwple. On a trouyé dans les décombrl's, a11 :-.11d 

1lu :-.anctuaire, une bas" informe tle statue. Wilkinson, qui l'a vue, a pu r lire l" rartonrllt' 
d'Amcnem?Ut /. Uun tah],. it libations en granit (2\ portr aussi la ],;l~endr romplt'dP d11 lllt\1111' 

prince. Voici l'inscription dn n1onument: 

---- 0 • • IN~ 1 B 

\ ÎY:mt. l'Horus, celui qui J'Clloi!Y<'IIc lrs naissances, l'a fait dans ses llJOJJIIIII•'Ilh 

rn l'honncm 1le son pèrt' 1mon-J/ü, st-irrncur des tJ·ùnrs du molltlt>. 

L<·s musôcs d'EuropP poss1\denl un rCJ'lain nomhre de lîgur,•s empruntées au lempl'· dl' 

1\.nrnak rt datant de l'ancit:n ''mpire; malheureusement, presque tous CI'S objets n'ont pns d1· 

r<Ttilicats d'origine, Cl' 'l'ri e~t une source de dilficultt's el arrête de prime abord lt•s compa­

raisons archéologiques. Au musée Ùr Boulac1, au contraire, la proveHaner est toujours CI'J'­

taine; on y remarque L'neon• un autel n•ctangulaire en gt'l'S, sur la sur fare supéricm't' d ll(jllt' 1 
:-.ont sculptés en l'clief ringt plats ou coupes. Sur Ir cM,S se lit l'inscription suivante: 

......,. ,._v._ MliMM a JU, ~ ~ 
Muu•A - - Aauou" '=\:: !III! J 
~H#h'\ ~ ~ l'ô"'\ _ \\ A A ) ) ) }~(.._. __ 

Virant, le !ils Ùn Soleil, Amcni-Jntl!fJmcnem?uï l'a fait llans ses monunll'll!s. pou1· son père, Jmon-1·,7, J,. lr1'>,_ 
rhé ri, r\-sillant dans Jp11; il l'a lait, ln 1loué d'ulll' vi•· ''trmrllr. 

(' 1 Karnak. Porte ptolérn:IÏrplP donnant a ccl>-; à la 

-,nlle hypostyle. J,,:grnde de 1 11-t. 

Xut mes nulrnt ul-t ,i,ù·i e"' zws-1 
• 

\ut, m.\re Lles ùicux, qui n 0nr.mté Osiris ù ThèiH•s. 

,, l' li ' ,., . ( ( ' 1 1 1 
, 1 jelle lu J ca 1 )r!lLOus a ele LJ·ouveP Pn t t' lill' ... 1 1' 

l'enceinte du temple, i1 2 oo pas en Y iron 1 crs il' nor, 1, 
Iii où subsistent les traces ,['un petit temple tJ,:.Jil; " 
J>htalt ct il llatlwr, d J'l'ICI é par Toutmè-; Ill. 

• 

• 
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Ce nwntmtent c"L donc dédié au nom d'un roi Amcni-Antej-Amcnem{ul, nom lrès-curiem. 
car il réunit celui de trois princes de la m~me périodt'. La dédicace e~t à Anwn-ra dans Apu. 
Cn nom, un de ceux qui servent à désigner Thèbes, n'a pas encore reçu d'explications satisfai­
~anlrs OJ. Ce pt>rsonnnge appartient à la xme dyna~tiP; on a rctroÙvé ailleurs 12l son prénonJ 

royal, qui r·~l Rn-sc-nnx,-rib. Le st~ lr ck cet autel donne à penser que l'art de la 

\Ille dynastie n'a pas décliné aussi vite rru'on l'avait cru tl' abord; les monuments de Tanis forePnt 
aussi;\ rcvr•nir sur cette opinion. Sur un côté de l'autel on lit une dédicace à Amo11. ct sur 

l'autre rlk Pst adressée à Khons. Ainsi la triadr thébaint> composée d'Anwn, dP lllut cl de Khon.~ 
1;tnit, dès cette époque, t•n honneur dans le temple de Karnak. Toulmr'.s III n'a donc fait pro­

bablement que restaurer un culte am:ien ct sans y rien chanuer. 
lin autrP témoiunarre, !ont à fait inattendu, est tiré d'unn inscription wavéP it Karnak même. 

dans les cours du sud (3l, ct fJUi est encore inédite. Voici la partie dt> celle inscription, datant 
de la nf" dynastie, fJUi sP rapporte ù l'e\istcncc d'un sanctuaire de la .\Ile Jynastie; elle do mw 

des détails curieux sur l'état de l'ancÎPn sanctuairP, subsi~lant encore à rr•Lte époque. 

1. 
~ 

ffi 
A'',, '/''"'', ,.. ,,, /, 

' / /; 
~ /' ; Lig. 

..., 1 * ! 1 ""'" = ; "~ ,'i> ,,/"/, N//.'/ .......... .. -fWV~ • 

en ~1011j nuter ~/0/l lep (ru . J men) Amen-?wtep 

"1 menhotep 

/lut xeru 

réridiquP Fait JHII' Ir ( rloclPII!'·?) 1lr S. M. le 1" p1·ophète (d'AillOli) 

.......... L \\ 1 

f] 
'"'••••••+ ''N • \\ Lo•••·•" Moy ouA r•v•wvn" = ,w,..v•v, r ... ,..wv, 1"*•+!. 
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~ 
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. 
/;t(IJI-IÏ -Ill Î (il) uüb 1lmen xcr-~lll /Ill rït Cil ta. trp-w en Cil • • • • • • 

Il 1 
. ' . ' 

il qnP .1 ill trou w· ln rlrmPnrr sninte de ln ... dPs prrmicrs d':\ mon . dans le rornnwncemrnl. 
• 

... \\ • n 1 1 1 

:f::P: g:::g =· 
1 

~ 
1 1 1 

1111 r 111 JW- lm en ( llii) sut en nciCl'll.. . . . 1((111-1 rr .\/lill. 
• • • 

1111-U-111'-11 

r1ni rst dans ln t!Pmeure d'Amon-/la, I'OÎ des dieux, marchant ù ln minr. Pl ils a\·aieul 

• 
Ill' (',·Il lw ,9ulen (xch) 

dans l1! tr111ps du roi. 

' 
=<( \\ 

Tltl-xrJ;cr-lw 

1/ll'l_fJlCI'/;11 , 

î r 
• 

-~ •.....• 
l" 1. 

• ~ e r ii li lill 1'1 iis e 11 • 

fils du Soleil. Usurtasen. 

<( 
1 1 1 

tu-d -
( t . . . . . . . . . . . . liu-ti-kul cm maui em âri mferu rm 

'
. . 

' i.ll . .............. . J'ni construit rn rrnouYrlnul. rn fi1isant les orncuirnls <'n OU\'I'(lgr 

' 1 LI ~ a rcrtainemcnt lill symbolisnw tout sp~cial 
-oit da.Js Ir si1~g-.~ J, r1ui détermine le mot âpu, soit 

dnns le sig-n" LLJ, qui le reu1place Pt dout ln nnturc 
n'Pst pns bien d.:trrminée. 

' Pa p. de Turin, rl salle rlrs nncôti·es pnrmi IPs 
:-;,lu·!, -(tolr]'· 

• 

Pl Ce !P\.le, recueilli par ~I. de 11ougé, lors de bOil 

voynge, sc lrome i1 l'nngle sud-est d'mH• des rom, 

du ma;,,jf du ;,nd, 11011 loiu de ln lelin' s du plan dr• 
M. Lcpsius. 

!'•: A11111-ti-tui, !ormP 1l11 parlicipP n\ec !P ~->IIJI'I 

aflÎ.\P, 1" JIPI'oO!ll]('; ÎIII'I'JIÏI'II' f'{J"· 
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Au-d • dneb lia - u ta 111/lC t 111118 em 
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men (t'ela). 

dm·nblc ( ù toujours). J'ni fnil ln mm·niiiP dP son Pncein le flll pins ljlli' 

······~ jrim~·, 

0 0 

fi' lut. Au - â xus nas 
• 

ilU commcncemenll'l. J'ai fait dr's lravam. ù elle; 

• -

~ ........ l 
~ .t•vnvv"\ , 

~ 
• • • • • au -a -an nms 

' . = ' 

1 1 1 

j'ni fait ses architraves, jointrs 

1 1 1 -- 1 

\\ 

hf•tc1·i 
• 

• • 
em lli!CI' !Ut 

=--­Ua 1 1 1 

em ka t-u ntunx. . . . . . . . . . . . . . . . ........... . rtlt-tf-

en pierrr g-rand,,. Pll lrnvnux e'l:criiPnls ...... . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .r il i 
• 

a - ' • 
111/!C[ 

-a a Cl/ liiiCI' llli Ill/ Cl' tut . ........ . xus-xus 

tra l'aillé 

em pa-s 

dans sa nmraille fri'ande de pierre. <Jni rcgnrdc n'rs (l'imngr'!) .. 

Le reste de I'insceiption est en partie détruit. Par les tr:JC!'S c1ui subsistent on voit qn'il co!l­
tiunait ;\ y être question des embellissements faits par Amen[10tep, le grand prêtre. Ou y llll'n­
tionne des portes revêtues d'or, de grandes poutres de pierre et des boiseries en c~dre: puis 
on rencontre, à la fin, le cartouche du roi contemporain d'Amen!wtep, c'est-à-dire cel ni dP 
H:1tnsès l'\ (2l. Si nous résumons les notions crue l'on peut tit·er de cette inscriptio11, non~ 

pouvons en conclure c1ue vers la fin de la n'dynastie il y avait (•ncore à Karnak un sanctuaire 
d'Csurtaseu assez complet pour c111'on ait pu le conserver moyPHnant de fortes réparations: 
son enceinte même était eHcon• debout. Il devient donc dl' plus en plus certain que, &Î lP~ 

P:1steurs ont pu pénétrer juscl't'à Thèbes, ils n'y avaient pas détruit les sanctuaires. 
Ce point d'histoire une fois étaL li, on sc• demande oit t-tait situé ce sanctuairl' d' Usur/o.1e11. 

Cette c1uestion est difficile à <\]ucider, et cependant il serait intére:,sant de retrouver la plae1· 
P\actr de ce prelllier noyau du tt'mple d'Amon, car par là seraient sans doute expli<Iuéc~ le~ 
anomalies qui se remarc1uent cbns le.plan général des ruines de Karnak. La place où Wilkin,ou 
a trouvé les cartouches d' Csul'lasen sur des tron~ons de colonnes, c'est-à-dire .l' espacr aujour­
d'hui vide c1ui s'étend derrière le sanctuaire de Philippe, repnlsente très-certainement po tir 
nous la place d'un des sanctuaires de la x n' <lynasti e (J). 

On distingue cinq massifs principam: dans l'ensemble des monuments de Karnak, tris qu'if, 
subsistent aujourd'hui : 

t o Lr, rrrand massif central, celui où se trouvt> b salle hyposl} le et le sanctuaire de rrr<~nit. 
le tout complété par les éclifir.es ~itués à l'est; 

'' E 1 1 ''1 . C' · ' tr n p us Le ce qu 1 y av ml nnparnrnnt." est-
ù-dire qn'il a augmenté ou complél,: que!LJIIe partie de 
l'enceinte. Umet est quelqurfois pris pour l'épaisseur, 
ce serait peut-être ici fortifier une vieille enceinte en 
r l( pn issi"all t. 

1'· fl1t uejer !.a, sotep en rü, fi,IJuesses met·Ùimcn 
i'..fl-C/1! 1/rtS. 

, ', Depuis crs !P~ons. \l. ~lnrielte nous n <~pprio ljlll' 

srs noul'clles fouilles ilV<~icnt mis au jour Cil cPl 1'11-
lh·oil une lfll<~IItitt; de souvenirs de la XII' dj ll<hlli' 

cl même des suhstructions construites en granit il\1'1 
1111 soin merveilleux. 

' 
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2° Le l'elit tr·mple du nord. maintenant en ruines, ct dirers petit~ édifices situés au nord 
du granrllcmplc; 

;)o Le l<'rnplP du sud, dédié ;\ Mut: c'est dans cc temple que l'on voit encore une gnlllde 
'luantitr~ de statues de la tléessr ;, tète de lionne nommée Srxet; 

fro Le temple de Khous, au sud-ouest : il est bien conservé; 
~o Enfin un autre ensemble t!P pylônes, de cours, dP aalerics, r1ui sc trouve entre le temple 

dl~ illut l'[ le wand massif, pal' const~qucnt au sud de re dernier. 
Les 11uatrc premiers massifs peuvent aisément sc comprendre, et nous verrons que chacun 

a son plan ct son rôle distinct dans l'ensemble; mais il n'en est pas de même du cinr1uièmc . 
. \insi. on peut rruwnluet· rrue, dans cc dernier, !P pylône d'entrée, qui est le plus récent. a ét1' 
,·ouslruit sur 1111 plan oblir1ue par rapport au précédent, avec lequel il forme mw cour tra­
pézoïd'': mais son cntr1ie est mis1· ain~i en rapport avec celle du temple du sud, celui de Llfut. 

au1luel il a été rdi1\ par unP longue avPnuc de sphinx. ~lais comment le resle d<' ce massif f.f' 

l'Pliait-il avec lL• (p·and temple, et pnurr1uoi T(/[wtmes /, Ta[wtmes /Il ct //orus ont-ils fait de" 
1raram. (.uornws dans un cndroi! où on ne tromc plus aujourd'hui aucune trace d'un sanc­
!uaire: Cet r•nsPm!Jle c],. pylônr·s l'! dr• cours sucerssifs ne sr relir nullement avec le sanctuair1· 
actuc•l rlu gr<.utd templ1•: atH'Ull rk sr·s pylôtws n'p~[ même dans l'axe d'une des entrées luté­
ra les. f> sont 1 ·, dr>s prohlènH'S quP IJOus chercherons tout d'abord ù élucider. 

"ASSII' Dt Sl!J. 

Dr•u\ rai~o11s nous porl!'nt ù commencer nos études par ec côté. 
La pn•Inir'•re r•sl l'antir1uité dPs constructions, qui conservent les plus intérehsanb souvr·uir' 

dr• To(wtlucs 1; la bCConde e&t la singularité de ses plans. 
Xoth 11\ ons acquis la certitude fJUC le temple de la xne dynastie existait encore du temps de., 

Pa~t<•urs. ct mênw longtPmps après leur expulsion, puisr1u'un massif consiMrabl1• de cc monu­
llli'llt fut, sous la \ \" d~ na~tic, l'ohjl'l de réparations importantes. CP! tc res!auration fu! fai!P 
par l1•s grands pnltrcs d'Amon, rlontl'inOuence commr·n~ait 1t Grancli1'". Le pontife qui fit grarcr 
l'inscription dont nous avons parlé plus haut peut aroi1· ôté l'un des aïeux de 1/eri-{tor, qui 
usurpa définitiremcnt lP pouroir royal sur les derniPrs Romses. Nous rcchcrelH·rons si ciuclrfur· 
portion du temple anc:iPn fai&ait partie dr cc massif du sud. 

Quntl·c rrrnnds pylônes SOllt ]cs parties fes plus impo~tantes de tout ret CnSt'll1ble, fjtÙb 
dirisai1·nl en trois cours. L'entrée est précéd1~e d'une longue nH•nur de sphim., rnan1ués ali:\. 
•·at·tomhes du roi l/m·us; ils ont du resle subi des surcharges postérieures. Cette allée, <[Ui a 
,;(,; (.vitlcmmcnl faite pour relir·r cr· massif au temple rlc illul, est dans l'aH' dL· lu porte du 
prt·mi,·r pylône, mais n'est plu, dnns cPlui dr• la seconde po l'le. Le premier p~ lônc. r1ui t·~t Jr. 
plus n;cenl, a donc été cl érié du plan génr'ral pour Ir· met! ri' dans l'a\C du templf' de Mut, ou 
hi"n re plan a été con~·u lui-1111~1lle dans lP dessein dP racht'!er, pnr la direction oblir1ue dP' 
p~ lûnPs successifs, le défaut d1• parnllrli~me rrui C\Ïstait entre le plus ancien de res édificps cl 

la pori!' du temple de Mut.-

Apri·~ Cf'S rpwlrr p~·lûne~ Sl;[l<lré~ par rlr•s I"OUrs' on di'\Tait' d'après la r<·glr· w'nérale des 
fpmplc·s ég~·ptiPns, trouver un ~nncluairl' arec sc'i f'allcs accessoires. Ici on ne lrourr plus rien 
'lu'unr• nourelle com· plus récPntc et consacrée tt des sculptures purement historicpiCs. Or, 
d"aprl'., l'habitude con-,lante, 1"~ rrpré;,1•ntations gTavées sur les mmailles des temples sui rent 

IJ!lf' uwrclJI' en rapport arec l'endroit oi1 elles se rellConlrent. Ainsi. dans le sanctuaire, lPs 

~cr'· tH'~ sont pun•nwnt I'Plig-iPu~r~: dan.; les conrs ct les snllr·~ qui précc\lent. les sujet". tout c•n 
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r<·~tanl n•ligiem, lais~cnt cependant s'introduire un élément mondain, si l'on peut parler 

ainsi. C'est lù que sc d<'vcloppcnt les séries des nomes ([Ui viennent apporter leurs ofl'randes it 
la di\init<S, les processions des dieux avec les calendriers de leurs f~tcs, etc. Enfin, ù l'e.\térieur. 

sur les pylônes ou 5ur le~ murs d'enceinte, on voit les récits hislori<[Ues, comme le poëllle d<· 

PP11law· à Luqsor· et an Rrunesseum, ou des tableaux de batailles comme à Medinet-Abou. Or. 
pour en revenir à notre 111assif du sud de Kamak, cette petite cour que nous rencontrons npri·~ 

IPs derniPrs pylônes conti<•Jlt des inscriptions historiques de la x1xc dynastie ct sc rrjoint iumH:­

diatPutcilt aux flanc:-. du gTand temple. A l'époque oi1 cette cour a été faite, il n'y a\·aiL dom 

pas là de sanctuaire, ou du moins il n'y en avait plus, puisque les murnilles sont trnitées comm<· 

dl'~ mmailles è.\téricurcs. Il fnudra donc chercher ailleurs le sanctuaire d' Usurtasen, pu i~q ll<' 

nous savons maintcnont quïle.\Îstait encore au moment oii l'ornementation tlc cette cour fut 

enlrPprisc. 

!J'une manière générale, un peut aflirmer que l'ensemble des pylônes du sud apparticul au 

début de la xnu• dynastie; le plan a dù en ~tre conçu par Ta!mtmes /.Ce souverain est dn res!<' 

le premier de la xvm' dynastie r1ui ait eu le loisir de faire des monuments. Amosis avait pu 

fair~' rouvrir les carrières, ainsi que le comtatcnt les inscriptions de Tourah et de ~Iasfarah: 

peut-t\tre avait-il commcmé <Inelc1ues restaurations, mais on ne conna~t de lui aucune rons­

lrudion nouvelle. Aménophis 1 fut, de son côté, obliiJé de combattre pendant une partie dl' ~on 
' 

rèune; sa mémoire est restée en vénération pendant de lontJS sièdes chez les Egyptiens (IJ, cl 

certes, ~-,'il avait construit de~ monuments importonts, on en aurait trouvé le souvenir au moin~ 

dans les inscriptions faite-, en son honneur. Il faut arriver ù Ta{iUlmes 1 pour t'encontrcr le~ 

tral'eS de arandes constructions. Les premières années de &Oil rèune furent elles-m~rncs lrè~­

agit<~cs: el ici il est intére-,-,ant de signaler une circonstance singulière de ses débuts. Dans la 

grande inscription du rè~plc de ce prince, gravée Ù Tombas (21, dans la Nubie, dès la seconde 

ann<;c de son règne, il e~t d<\jà :,pécialement qualifié vainqueur des Asiatiques, et l'on y cons­

tate r1ue son empire s'étendait alors de la Nubie jusr1u'au Naharaïn (Mésopotamie). La première 

imasion de l'Asie par les anne~ éiJ}·ptiennes, (lui est rappelée plus tard dans les annales de 

Ta{~~tlmes III, avait llonc tléj;\ cu lieu (31, ct le pays avait été conquis jusr1u'à l'Euphrate (41. Il paraît 

difficile au premier ahord de placer de porcilles COIHJU~tes dans un e&pace de temps si comt, 
' 

pui~<[UC nous retrouvons Trr(wtmes 1 en Ethiopie dès la deU.\ièmc année de son règne. Il fnudra 

pcut-ètre admettre que ce prince fit eelte expédition cl' Asie pendant la vieillesse d'Aménophis 1; 
<lllCIIll document n'est encore \cnu donner d'éclaircissements &uree sujet. Mais cette supposi­

tion admise, on comprendrait plus facilement comment Ta{wtmes 1 put s'occuper, dès les pre­

mi<~res années de son rL'ij111', de relever les momm1enls de Tl1èhes, pour lesc1uels on voit qu'il 

;11 ait con~·u un plan Général de reconstruction. 

hant de passer à l'étude dl-taillée de celte partie des ruines, jetons sur elles un coup d'œii 

tl'ensemble pour en apprécier la situation et l'état de conservation. 

Lr~ premier pylone au sud, lorsqu'on arrive par la gronde allée de sphinx, est très-éboulé: 

Il était encore l'objet d'tl!l mlle public n Kar­
nak. it rt-poque de Taltraka. 

" Voy. Lepsius, Deulm1. IlL pl. fi. 
· C'est dans celle campDij1lU de Ta(mtmes I flue 

1" on voit Ninive figurer au nombrP des villes conquises. 
'' c· est ce J]euve, dont (e COlli'S Y<l du llO!'d au 

' ,ud , contrairement à celui du :'\il. fjllC les Eg~ pt icn" 
. ' 

\JU.\\(,C..., D'\llUIEOLOCdL. 

ùé~igneut par la périphrase suivante: rr le fleuve fllll' 
ron descend en naviguaut DU midi : " paif Xli! Clll 

-x. en ti, c'Psl un jeu de mots sm le double sen,; dP, 

expressions X."!, 0 - 4 ,, , descendre un Jlcut·c et aUer 

au nord, et ~nn: ~~ & , X,CIIÛ, /"CI/IOIIlCr fe jlCIII'C l'l 

1nm·clter rcrs le midi. 

(i 
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il ôtait en grt!s, mais la porte qui sc trouve entre les Jeux massifs était en granit rose. On 

!rome ;\ gauche un colosse au cartouche dLt roi IloruH, appelé : ~~ ~ !J .7.0 um· ba-lu 
em ap tu, le grand des constructions dans Thebes. Nous verrons en effet qu'il y a beaucoup travaillé. 
Sur la porte, le roi Il orus offre des vases ù Amon; dans l'épaisseur de la porte, c'est encore 
Il orus qni fait la cérémonie de l'inauguration, cc qui montre qu'il est hien l'auteur PL non pas 
.;puiPnwnt If' restaurateur de cc pylône. En avant se trouvent deux colosses en calcaire hlane 

trôs-mutilés; ils portent le cartouche de Ramsès II, qui les a très-probablement usurpés. Tout 
Ir• gros œuvre appartient donc au roi Horus. 

Un gros mur part du massif Je droite de cc pylône Pt va rejoindre celui du sud-est. Ici cucot·e 

IIJl]>aralt la main du t•oi Horus. Des réparations trùs-postérieures ont été faites à cc mur; c'Pst 
lit que se rencontre une inscription très-mutilée qui donne des détails sur la famille des 

urands pr~trcs d'Amon' ;\ hHiuelle appartenaient As-em-x,eb' Pinet' mn' etc. Toujours sur cc même 
p~·lônc d't·ntrt\P, mais sur la face intérieure, dans la cour ct sur le massif de gauche. est 

.;culpltSe une représentation colossale du roi Horus frappant ses ennemis (tl. C'est un beau bas­

t·rlicf qui ne manque ni dr grandeur ni de mouvement. 

.\ partit· du massif de l'ouest (à gauche) jusqu'à l'anHle sud-ouest, le mur de clôture était 
orné d'une grande procession de la harquc d'Arnon; le roi qui y préside est toujours Horus. 

Enfin, c'est encore lui que nous retrouvons sur le prolonw'ment du mur d'enceinte qui ferme 
la cour jusqu'au second pylône. 

Sur le mm· de l'est, qui joint le premier pylône au second, de nouvelles scènes religieuse~ 
~ollt ~culptées au nom du roi Horus. C'est là que sc rencontre une inscription relatant une expt:­
d ilion de cc prince dans le Puut (l'Arabie) (21. Là aussi nous trouvons un souvenir impol'tant 

des Aménophis; c'est un petit édifice <lui vient couper le mur d'enceinte et dont l'entrée donnait 

~ur la première cour; il semble qu'il ait été construit pom un usage plutôt civil r1uc religieux: 
rt• sont d1~s trale,·ies soutenues par des colonnes ou des piliers carrés, accompagnées de qurlques 

··lwmhres; on dimit une sorte de palais. On y rencontre lf's noms d'Améuopltis Il et d'Amr­
nophls /11. 

Anivons maintenant au second pylône. Le massif de droite est très-tlboulé; celui de ~rauch" 

Pst un peu mieux conservé. Les sculptures intérieures de la deuxième cour sont toutes du I'OÏ 

lloms; on y rencontre des surcharges fréquentes de Ramses II, qui cependant y a ausoi rl-el­

lPmcnt travaillé. Ainsi la rrrande porte en grès qui SI' trouve entre les deux massifs du second 
p~ lône e~t bien l'œuvre de Rmnses II. Cette porte, 11ui avnit dû ~tre construite ~~ l'origine par 
li orus t'L probablement en gmnit rose comme la première, était évidemment en ruines à l'époque 
dP Ramscs 11. Cc qui est certain, c'est f(UC RmnsJ,~ Ilia refit, mais en grès scult!mcnt. 

Devant res deuxièmes propylées étaient pla rés deux colosses nn granit rose, qui portent le 
notù de Ramses II; mais il est encore très-douteux 'lu' ils lui appartinssent originairement: 

ils sont malhem·eusement trop brisés pour r(UP le style puisse guider st'lremrmt dans cctlP 
' . . appreciatiOn. 

Si nous passons la porte pour cntret' dans la dcu\it'~me rour, nous vet'l'ons, sut· le massif dr· 

droite, toujours le roi Horus présidant ~~ la pant\gyric de la triade tht\hainc. Ramses Il y a mis 

son nom en surcharrre, mais il est facile i~i de distinuuer le travail des dcu\ éporpzes; celui 

l'' Celle scène est reproduite dans l'Album photo-
, 

graphitfUC (ln la mission cl'Egypte, n• 6!1. 
2

' (:et te inscription n'avait pas frappé Clwrnpollion, 

parce tfUe tle s•Jn tent[H ua n'avait pa~ encm·e re­
connu qne If) P~tnt désignait r.\rabiP. 
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de Ramses II est profond et souvent peu soigné; celui du roi Horus est au contraire lég0r el 

très-fin. On rencontre aussi sur cette surface quelques travaux postérieurs. 

Sur le massif de gauche (ouest), c'est encore le roi Horus qui apparaît; mais la décomliou 

a été complétée par les Ramses IV, V et VI de la xx• dynastie. 

Lorsque nous arrivons au troisième pylône, l'œuvre de Ta[ttttmes I apparaît aussitôt. Sur la 
porte se trouvent des légendes bien connues dans la science et qui offrent un problème diliicile 

à résoudre. Sur l'un des jan1bages on voit la légende de TaftUtmes II et sur l'autre cell1' de 
Tafzutmes III. Cette porte ayant ddnaturellemcnt ~tre faite d'un seul jet, comment les cartouchf'~ 
de ces deux rois s'y rencontrent-ils simultanément? 

Sur le massif de droite, un bas-relief représente Aménophis JI frappant ses ennemis. Pui~ 

vient une inscription qui rappelle le souvenir d'une large réparation faite par Séti I. ~lais plu~ 
franc que son fils Ramses Il, qui usurpait si facilement les œuvres de ses prédécesseurs, SJti ~~· 
vante seulement d'avoir terminé et embelli le monument. 

Sm le massif de gauche est un autre tableau d'Aménophis JI; ainsi ce souverain a trouv<~ su1· 

ce pylône, quelque temps après sa construction, des surfaces qui n'étaient pas encore dl-rn­
rées : Séti I a fait aussi dans cet endroit quelques additions aux sculptures. 

Devant ce pylône, qui forme le troisième groupe du plan général, se trouvaient qualr<' 

colosses de grès rouge, dont deux sont complétement détruits; ils étaient aux noms d<· 

Ta!mtmes II et d'Aménophis II . 
.\ la suite se trouvent les fondations d'un quatrième système de pylônes, dont il ne reslP 

que les arasements. Champollion n'y avait constaté que des débris de colosses et les tracrs 

cl'une scène qui se rencontre souvent, celle des captifs réunis en groupe dans la main du Pha­

raon c1ui les frappe de sa masse d'armes. Plus heureux que lui dans notre voyage, nous ~ 

avons pu lire encore le cartouche de Ta(tUtmes III. 

La cour, bornée par les troisième et quatrième pylônes, est plus petite que les précédentes. 

Les représentations gravées sur le mur intérieur de ce troisième pylône ont un caractère plus 

religieux. Ce fait est à noter, puisque nous sommes à la recherche d'un sanctuaire. Il faut 

remarquer en outre que les murs de la dernière cour, qui réunissent le quatrième pylône au 

grand temple, ne sont nullement coordonnés avec les constructions qui précèdent; on voit très­

hien que ce travail est postérieur et qu'il a été fait lorsque, la salle hypostyle étant construite, 

ou a voulu y relier le massif du sud. Il est difficile de dire aujourd'hui à quoi Ta[tUtmes 1 avait 

primitivement destiné cel emplacement. . 

Les monuments du massif du sud que nous venons de décrire brièvement pourront servir ;, 

éclaircir l'histoire de la xvm• dynastie, qui reste encore à faire en partie. On commence à con­

na!tre la filiation des souverains qui la composent, mais la physionomie de chacun d'eux n'est 

pas encore complétement dessinée. Rappelons la série des noms qui composent la prernièn· 

partie de la xvm• dynastie, et les traits généraux de son histoire. 

Aménophis I, 
Tahu tmes 1 , 

• 

Tahutmes JI, 
"' ; III ses fils. 
1 a(wlmes , , 

• 

A rnénophis Il, fils de 1' a[tUtmes III. 
Ta~mtmes IV, qui paraît fils du précédenL. 
Aménophis III, fils de Ta~utmes IV. 

Après Aménophis Ill, des troubles agitent l'Egypte : un frère de ce roi parait occuper un 

moment le trône; puis vient Aménophis IV, l'inventeur de la nouvelle religion d'Aten-Ra. Après 

ce prince éclatent de nouvelles dissensions, et l'on arrive à la restauration du gouvernement 

ct d.~ ln religion par le roi Horus. 
li . 
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Cc prince étant mort, apparaît un changement de la famille régnante fJUi n'a pas encol"4' 
41lé l'\pliqué, cl l'on voit Rmnsds I occuper le trône. 

Un autrfl événement compliqua singulièrement les indications monumentales pom les pre­
miers règ-nes de la xnu• dynastie : c'est la réaence de la reine Hat-scpu. Celte princesse était 
sœur de Ta!mtmes II et de Ta[wtmes III. Le rôle qu'c·lle a joué à diverses <\poques dans les affairr~ 
publiques est très-difficile à définir. Il est certain aujourd'hui pour nous que Hat-sepu a ét<~ 

choisie par son père Ta[tutmes I de son vivant, non-seulement pour ~lrc régente, mnis qu'il l'a 
fnit déclnrrr r(•ine. Cc fait est curieux, puisque l'on connait trois fils à Ta[wtmes J(ll. Quelle cs! 
donc 1 a raison de cc ehoix? Peu t-ê(rc rst-cc une suite d<) ces idées, si profondément enracinée:, 

' chez les Egyptiens, du droit des femmes. La mère de Hat-sepn avait prolwhlcment des droib 
héréditaires ;\la couronne: il faut observer que son frère Ta[mtmes lf cffa~·a plus tard ses rar­
loucllf's, jng-cant fJII'cllc avait outre-passé ces droits. On retrouve Ilat-srpu 1t la minorité de son 
~cconcl frère Ta[mtmes III, fJUi à son tour cffa~n les cnrtouches de sa sœur. On croit qu'elle avait 
<lpousé son frère Ta[mlmes Il. En étudinut de plus près les textes ct les représentations sculpt<1 ~ 

'Ill' les ruines du massif du sud, peut-~tre trouverons-nous la raison de toutes ces variations el 

arri\crons-nous à jeter un peu de clart<~ sur ces années si embrouillées de l'histoire pha-
• raomquc. 

L'ensemble des ruines du sud ayant été sommairement décrit ci-dessus, nous allons reprendrP 
maintenant l'étude des détails, en nous arrêtant seulement sur les tableaux ct les inscriptions 
qui méritent de fixer plus spécialement l'attention, et en passant plus rapidement sur les par­
tics déja bien connues dans la science. 

Nous revenons à l'entrée du premier pylône <JUi est à la suite de la arande avenue de sphinx. 
Ces derniers, qui sont aujourd'hui très-mutil<\s, étaient d'un très-beau style; ils ont des tête~ 
de bélier, l'animal consacré à Amon; sur toutes les hases on lit le cartouche du roi Horus. 

Arrètons-nous devant le premier pylône. On n'y voit tout d'abord <1u'un amas de blocs dt• 
wès éboulés les uns sur les autres; la porte en granit rose a résisté seule à l'injure des temps: 
elle est tout entière au nom du roi Horus. C'est donc le travail le plus récent de la XVIII

0 dy­
nastie dans cc massif du sud. A cc pylône sc rattache une découverte importante pour l'his-, 
toi re d'Eg-ypte; on y a recueilli, au milieu des débris, une quantité de pierres portant le 
cartourhe d'Aménophis IV, le schismatique, <rui avaient été employées comme matériaux de 
<'onslruction. Cc prince, qni parait fils d'Aménophis III, a &m les monuments une fig ur<' 
d'iùiot. Les prerpiers voyageurs, en voyant ces débris, crurent d'abord que c'étaient les reste~ 
d'un temple antérieur aux Pasteurs. Mais, lors<tu' on eut étudié les monuments de Tell-A marna, 
on constata <[Ue le roi se nommait Aménopltis, ce qui aida d'abord à le rapp rochet de la 
wm• dynastie; puis on vit que sa femme devait ètte la fille de la reine Taïa, qui a joué uu 
rôle important sous le règne d'Aménophis Ill. Enfin, après l'adoption de son nouveau culte 
d' Aten-Ra, le dis<[UC du soleil, ce prince fit marteler pnrtout le nom d'Amon sur les monuments. 
On s'aperçut en effet qu'après Aménophis k schismatique ce martelage cessait. Plusiems 
archéologues avaient cru d'abord qu'il fallait attribuer cl•ttc mutilation aux premiers chrétiens. 
Les successeurs d'Aménophis IV ont ([Uclc[uefois fait graver à nouveau Ir nom d'Amon sur le 
martelage. On est ainsi arrivé à fixrr d'une manière certaine la place de cc roi (2l, car les 
monuments d'liants sont exempts du martelagfl et ceux d'Aménophis III l'ont subi. Le roi ado-

tl) L'aîtu(, Amen?wtep, esl mol'l avant son père, 

~nr Ta(wtmes TI ct Ta?uttmes III régnèrent seuls. 
l'l Ces pierres, au nom d'Aménophis IV> onl été 

pnbliécs pat· ~1. Prisse, llowmwuts, pl. X et XI, et 

par ~1. Lcpsius, Denlou. Ill, tt o. 

• • 
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rateur d'A ten-Ra avait flone construit quclf[Ue part à Karnak un temple pour le culte 'lu'i 1 y 
avait introduit. Le roi Ilorus, à son tour, renversa le temple de la relirrion nouvel!~', Pt s••s 
pierres lui servirent de matériaux pour la construction des pylônes dont nous étudions lPs rPste~ 
en cc moment. 

La décoration du massif dt~ droite de ce premier pylône nppartient tout cnti,\re au roi 
Horu.ç. Nous n'y relèverons qu'une expression intéressante, celle qui concerne la d,IJicarP du 
temple, et qui nous prouve qu'il n'y a pas là seulement une restauration; c'est la tri;H[P t!J,1-

hainc qui reçoit les hommages du roi, fondateur du monument. 
Les colosses en calcaire blanc qui sont encore debout devant ce pylône portent le no111 d1· 

Ramses Il; mais, en les examinant de près, nous oserons affirmer qu'il y a encore l;'t une nom cll ,. 
usurpation de ce prince, car le cartouche n'est pas de la même main que le resle dPs ome­
ments qui l'entourent. La conjecture la plus probable les attribuernit au roi Horus; 111ni.;; il Jlf' 
J'este absolument rien de sa lérrende. 

Sur la droite de ce pylùne, on voit une inscription des grands prt-tres d'Amon IJUÏ t'ilJlllellt· 
les restaurations qu'ils ont faites dans la première cour, et sur larruellc nous devrons t'r>renir 

plus tard. C'est dans la première cour, sur le massif de rrauche, que se trouve la figun· f'Olo~­

sale du roi Horus frappant ses cmwmis. Cette représentation est célèbre par sa grandrm l'l 

par ln beauté des matériaux, mais elle est déj;\ hien inférieure comme dessin aux œu\ res dt•s 
Ta[wtmes (Il. Auprès, quelques débris d'inscriptions sc rapportent aux grands prMrcs rl'"lmo11. 

usurpateurs de la couronne; on ne peut en tirer f(liC qnelqurs-uns de leurs noms. 
Nous avons dit que, sur Ir mur de l'est, le roi Horus offre les dépouilles du pays d1) Pwll, 

,.',.st-it-dire l'Arabie. L'inscription constate qu'il y a fait une expédition et qu'il a rnnwnr1 de~ 

chefs prisonniers; dans les tributs on voit fiuurer fles sacs de poudre d'or, des pi cnes JH't 1 rit>usP~ 

de différentes couleurs. 
C'rst là que des constructions assez intéressantes viennent interrompre le mur d'enceinte. 

Champollion, qui n'a Yll que le sommet des colonnes, apprl-cie ce petit massif com1ne unl' 

habitation particulière. Il était en voir de déblayement lors de notre voyarrc. On rcm:ontt't• 
d'abord des propylées composés de douze colonnes et de deux piliers carrés; la porlt> est en 

granit; puis vient une salle soutenue par vinrrt piliers carrés; à droite et à gaudw d" celtP 
o.;1l!e, deux petites charnbres sont soutenues par deux pilirrs. Rien dans ce plan ne rapp,•lle utJ 
temple. C'l-tait, soit un li••u de repos pour le roi lorsqu'il venait au temple, soit un licrr tl' ha-

. bitation pom les prêtres. Cet ,ldifice accessoire n'était peut-être pas dans le plan primitif dP 
Ta[wlmes l; on n'y troun' I{Ut' lL'S noms d'Aménop!tis Il et d'Aménophis III. 

Rien de particulier ne mérite d'appeler de nouveau no ln) ntlention sur le second 1)~ lùnr•, 
mais le troisième fournit à notre étude un travail beaucoup plus ancien, car l'cnsemhlr> dr 
l'œuvre est de Ta[wt111cs I. C'est sur la porte de ce pylùne 'luc sc rencontre l'inscription que 
nom ayons signalée plus haut ct qui porte d'un coté les cartouches de Ta[wtmes Il ct d" l'au tt'" 
•·eux de Ta[wtmes Ill l~:; il n'y a pas là de surcharge et le tt·avail paraît de la mème main. 

Sur le massif de droi tc, Aménophis Il frappe les barba res d'Asie dans leurs demeures !. 
1 1 
~ ~ 

J .. Il . c 'd' . 1 . . l ' • ' ' ~,. ... ,, sat1-u em ris-t-sen. etle cxpe Itwn omtame t ott etre notee avec sow, rar uous 
L.. • .JIII 

\errons f[LÙlle sc retrouve sur d'autres monuments d'-iménophis II. Séti 1 a fait à ec pylonc 

•tnclfpws restaurations. 
Quatre colosses sc trouvaient en nvant de ces propylée~. Le premier,) rrauche port•· le JtoJIJ 

:• .\lbum phologruphiqut•, n" G''· - 12
' Voy. Lcpsiu;, /)cul.-lu. III, ·1:l. 

• 
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de Ta(mtmes II sur sa ceinture. Sur le dos de ce colosse ou lit une inscription où Ta(tUtmes Ill 
constate qu'il a élevé ce monument, dans la quarante-deuxième année de son rè8'ne, à son père 

t ~ ~'!?~ · Le dernier sig-ne étant effacé, ceci pouvait appartenir au cartouche de Ta[mtrnes 1 

ou de Ta(mtmcs II, qui commencent de même; mais l'un se termine par U et l'autre par -· 
On n tout d'abord attribué ce cartouche à Ta[tUtmes II, dont le nom sc rencontrait déjà sur la 
ceinture du colosf>e, et c'est en vertu de cc document qu'on avait d'abord pris Ta(mtmes II pom 
le père de Ta[mtmes III. Mais, en examinant l'inscription sur le monument, on s'aperçoit facile­

ment que la partie effacée du cartouche exige un caractère, tel que le U, qui occupe plus de 
pl ac<' en hauteur qne le ,., .. '· On a du reste maintenant la preuve que c'était bien Ta[mtmes 1 
rpiÎ ôtait le père Je Ta[mtmes III; ce dcmicr n'était que le frère de Ta[nttmes II. 

Auprès de ces colosses, Champollion a signalé une stèle en granit rose appartenant à 
hné11opltis II; elle est dans un état déplorable. Ce qui en subsiste suffit cependant pour carac­

tériser cc prince comme un grand conquérant. La 1 ''ligne contient ses noms et ses titres. A la 
;~c lig-ne on lit : ~ ..... lui comme un lion furieux. . . . . à la ville de Ninive." A la 4' : 
~Il a pris lui-mêllle en ce jour 2 G hommes et 19 chevaux." A la 5', c'est le récit d'une expé­
dition contre la ville d'Arasa, dans la Mésopotamie. 6' ligne, bataille en Asie; à la 8', retour 
Yicloricux, ~le pays est en joie." 9' et 1 o' ligne : c1 Le 1 o payni, le roi se dispose à entrer à 

cdri11ive," do ut le nom est ainsi écrit: ~~~ ~ ~, nenii. Le texte ajoute : ~Les Asiatiques de cette 
''ville, hommes ct femmes, se pressaient sur les remparts pour saluer Sa Majesté." La ligne 

sui l'ante est entièrement fruste. On rencontre plus loin le nom de la ville de ~ t.P \\' '", A kati, 
située près de Ninive. On sc rappelle c1ue les souverains d'Assyrie sc qualifient cm-mêmes 
rois des Sumirs rl des Accads. Celte grande division de l'empire assyrien semble porter le même 
nom que le Akati de la stèle d'Aménophis II. 

Sur le massif de droite de ce troisième pylône et dans l'intérieur de la cour, se rencontrent 
un tableau l'L une insct·iption (1) qui n'ont pas été suffisamment étudiés; ils apportent cependant 
des documents du plus haut intérêt pout· l'histoire de la xsm' dynastie (2l. Le tableau repré­
:-.culc Ta{!11lmc8 I adorant la triade thébaine : il est debout et porte les emblèmes de la vie. 
C'est en cfl'ct le roi lui-même qui prend la parole dans l'inscription qui accompagne cette 
scène. Le texte est malheureusement détruit par le bas, cc r1ui interrompt à chaque instant 
le& phrases du discours royal. Une étude attentive fait voir que les colonnes de cette inscription 
se suivent dans l'ordre rétrograde. On reconnaît dans le style le germe du genre poétique, qui 
se déwloppera dans les stèles de Ta{mtmes III. 

La première lig-ne commence par le;; noms et les titres de Ta{tUtmes I. Le roi y est appelé 
~fils royal d'un fils royal." Son p(~rc ct son grand-père étaient donc rois. On avait supposé 
ju~qu'i('i que la femme de Tu(tUtmes I, la princesse Ahmes (ol, avait apporté à son mari des droits 
à la couronne c1u' elle aurait reçus de sa mère, la reine Nojre-ân'. Mais on voit, par l'inscription 
du troisième pylône, que Ta(mtmes I était aussi h<\riticr pour son propre compte, puisqu'il était 
fils et petit-fils de roi. On ne sait pas quel était son grand-père, mais on peut raisonnablement 
supposer que c'était le roi A lunes. 

'' Voy. Lcpsius, Deukm. III, t8. 
l'l On n cependant déjà remm·qué que, sm celle ins­

cription, le cm 'louche prénom de la régente, Rama ka, 
nrnil d1! mnrlelé cl remplacé pnr celui de son frèl-e, 

Talwtmcs Il . 
• 

l'l Ln princesse A{unes, qui est à la fois sœur cl 
femme de Ta{wtmc.ç I, portait le titre de erpa-t, héri­
tière du trône; il semble donc qu'ils aient eu tous les 

dPux des droit~ égaux aux yeux des Thébains. 
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Ligne 6, on lit encore: ''Elle est devenue grosse (tl,'' et plus loin: de roi a enrirlti d 

''embelli son temple. " 
Cette dernière phrase est intéressante, car d'Aménophis 1 il ne reste aujourd'hui à Karnak 

qu'une porte, et si Ta[tutmes 1 se vante d'avoir embelli le temple, il faut nécessairement sup­

poser qu'il parle du sanctuaire antique dont nous avons signalé l'existence. , 
Lig. 7. "-Il a amené les peuples les plus reculés à courber la t~te; l'Egypte est victorieuse: 

~il a reculé ses frontières. " , 
Lig. 8. ~Il a dissipé tous les troubles dans toute l'Egypte, on se réjouit de toutes sPs 

((actions. Il a repoussé l'heure qui conduit à la colère; il a mis fin au crime et détruit l'impie .. , , 
Cette pacification intérieure de l'Egypte par Ta[tutmes 1 est un fait nouveau qu'il faut ~oi-

gneusement indiquer. 

Lig. 9. "- (Horus) vengtmr, la foudre contre les malfaiteurs; il tranche la tMe des nations , 
,, révoltées; il a mis ordre aux rébellions qui s'étaient manifestées dans la Basse-Egypte; il s'est 

''coiffé du double diadème, roi unique dans les deux Tap; l'urœus de Ra est établi sur (~on 

'' front). " 
Lig. 1 o. ~ . . . . . Il a réuni les deux mœus de relui qui l'a engendré; il a land sPs 

''victoires dans la Nubie; ses terreurs ont fait le tour des îles ..... jusqu'aux extrémités de 

~la terre." 

Lig. 1 t. " ..... Le roi Ha-üa-x,eper-ka parle à celui qui l'a engendré; il adore les splcn­

,, deurs de son père en venant faire l'offrande à la divinité. Je me prosterne devant toi ..... 

,. (en récompense de cela?)." 

Lig. 1 2. (( (Donne) la région noire et la région rouge à ma fille, la reine de la Haute ct de 
' ·da Basse-Egypte, Rrï-ka-nw (2), vivante à toujours, comme tu l'as fait pour moi." 

Ce passage prouve que, par un motif politique qu'il serait difficile d'apprécier aujourd'hui, 

Ta(tutmes 1 avait, de son vivant, présenté sa fille comme reine au dieu Amon et lui avait donne\ 

un prénom royal, c'est-à-dire toutes les marques d'une royauté effective (3l et non d'une simple 

régence. 

Lig. t3. ~Tu m'as fait roi de la terre à la face des deux pays; tu as posé mes insign~'~ 

~ (quand) j'étais un enfant(>). . . . " 

Lig. t4. ~La région noire et la région rouge sont ma demeure; je me repose dans mes 

rt victoires. Tu as mis tous les peuples ennemis sous mes sandales; toute la zone que parcourt 

(<ton diadème (me donne) ses biens. Tu as rendu puissante ma terreur ..... " 

Lig. t5. "-Ils tremblent de tous leurs membres ..... quand tu l'ordonnes, ils devienrwnl 

(( (mes) sujets ..... Tu as fait courber la t~te aux princes de tous les peuples ..... " 

Lig. 1 6. "-J'ai fait des portes dans tous tes (sanctuaires); voici que ton cœur s'est réjoui dP 
~mes œuvres. Tu m'as ordonné de régner comme le seigneur des siècles ..... " 

(l) rl· •} 11 1 1 J ~ ~ ,w;:·· 
Xfperu heka- t - nes 

Il ~st sans doute question ici de la reine A~unes. 

''l Le cartouche est surchargé par Ta~utmes II: Rü­
aa-en-x.eper. 

'l Les faits qu'on peut couslnler bien plus lnrd, 
dans la succession des princesses, filles et petites-fillr.s 
•l'A mnéritis, peuvent peut-êtrY' nous mettre ici sur ln 

voie : les titres de la reine A~rnes-nejer-dri, femute 
d'A~mes l, et les honneurs singuliers qu'on lui ren­
dit dans la postérité, montrent que c'était dans sa 
personne qu'on reconnaissait le droit pharaonique an 
début de la xvm' dynastie: la reine A~rnes peut nvoit· 
été sa fille et avoir transmis ses titres à sa fille Ha-t-
v 
sepu. 

('l Cette phrase semble bien prouver l'associai io11 
de Ta~wlmes lau trône d'Aménophis l. 
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Li:J. 17. (( ..... Je t'ai entendu, j'ai fait ce que Lu désirais. . . . Tu as donné une eu­
.. seigne (l) ••••. " 

• 
Lig. 1 8. (\ ..... sur ma fille, User-t-kau (2), la reine de la Haute et de la Basse-Egyplc, f!Ui 

··est unie ..... <{ui est aimée ..... Tu as transmis le monde. . . . . Jans sa puissance: tu 
• 

·d'as choi&ie comme roi ..... (Ecoute-)moi, (c'est la premièt·e requête que je t'adresse'?) à 
.. cause de ton amour. . . . " 

Le nom propre de la princesse s'écrit-!~!, Ila-t-sepu. Plus tarcl, lorsqu'elle exerça le 
pouvoir. elle ajouta à son cartouche la qualification de ! t:_., num-t- imwn, favorisée d'Amou. 
Elle pri L alors l'habitude de se faire représenter sur les monuments, en homme, avec la barbe 
postiche ordinaire des souverains, ce qui a pu donner lieu à des confusions. Cependunt, dum 
fp~ légendes qui uccompagnent cetle singulière figure, le pronom, qui est constummcnt au 
f1:minin, suffit pour faire éviter les erreurs. Ta[tUtmes II, probablement à sa majorité, trom a 

sam doute <{UC les prétentions de sa sœur avaient été excessives, car il fit graver son nom à la 
place de celui de la reine Ila-t-sepu; mais on retrouve encore facilement les tm ces de cc der­
nier nom sous les surcharges. 

1\'ous allo us essayer de jeter un peu de jour sur l'histoire si confuse de cette époque, pour 
11'ayoir pas à y revenir lorsque nous trouverons à chaque instant le nom de la régente Ha-t-sepu 
sr1r· les monuments de Karnak. Pour cette étude, transportons-nous un instant aux ruines d'El­
lswssij; nous y trouverons l'histoire complète de cette reine et des phases de son pouvoir. 

La Yallée d' El-Assassif, située à l'ouest du Nil, rst au pied de la montagne qui renferme 

~ur son versant opposé les tombeaux des rois. Au fond de la vallée et adossée au pied de 
rorltcrs abruptes, se trouve une série de monuments qui présentent encore aujourd'hui l'efl'et 

k plus pilloreS<JUe. Ce sont les restes d'un temple dédié à la déesse Hathor, et dont la dispo-
, ' 

silion sinaulière est unique en son genre parmi les temples de l'Egyplc. Epousant les nom-
IHeuscs variations de hauteur du terrain, ce temple se composait de dirers étaaes reliés par 

des escaliPrs ct des terrasses qui devaient présenter un merveilleux coup d'œil. La dernière 

partie est adossée à la montaane, et plusieurs sanctuaires sont même creusés en cryptes dans 
ses flancs. Ces souterrains sont taillés à même dans le roc, ct leur voùte a une forme hémisphé­
rique qui n'est pas ordinaire dans l'architecture éuyptiennc. Tout y est l'œuvre de la reine 
Ha-t-sCJlll cl de ses deux frères Tafmtmes Il et Tafmtmes J!/(3!. 

La plus ancienne décoration porte le nom de la reine Ila-t-sepu; Ta{mtmes 1 ne semble 
y avoir rien entrepris. Nous ne trouvons pas ici l'ordre chronologique ordinaire des temples 
ég~ pl icn~, t·' est-à-dire cette marche constante des travaux depuis le sanctuaire jusqu'aux parties 
le~ plus éloignées. Ici tout semble avoir été attaqué à la fois, ce qui dénote une construction 
rapide, d les légendes d'époques difl'ércntcs, mais fort rapprochées, sont répandues sans ordn· 
d<' tou~ les côtés. 

La représentation qui parait la plus ancienne est celle où l'on voit Ta{mtmes !, rnn-xem, véri­
di,Jue, c'est-il-dit·c défunt, recevant les hommages de Ha-t-sepu, qui est alors seule reine ct porte 

les deux cartouches. Elle nssocie à son hom marre la reine A[mws, morte aussi, et qui porte les 

t, Il s'agit du nom d'enseigne de sa lille, que le 
1lieu est supposé aroir rédigé lui-même. 

'; Î • UUU, usw·-t (•a-u, la plus puissante des êtres, 

devise d'ens('igne ùc {lat-sepu. 

,, M. Lrpsius a pnLlié un ccrtnin nomLrc de ces 

monuments, dans les Denl.:nuïler; mais les fouilles de 
M. ~lariette ont mis an jour beaucoup de débris nou­
venm. M. Dnemichen, qui y a séjourné depuis ces 
fouilles, a publié de nombreuses planches sur le 
temple d'El-A Massif, dans la deuxième partie de ses 
ln~ci'Ïjllions hisroriques. 
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titres de sœm de roi, épouse dr roi rt régente des deux royaumes. Cette régence de la reine 1[une s 

n'a pas dû être une régence de minorité, puisque nous savons que dès l'an 2 de son rèffne, 

Ta{tulmes 1 avait déjà fait son expédition en Asie. Ccci prouverait que ce titre de !wn-t, régente. 

n'impliquait pas nécessairement la minorité d'un Pharaon (J); peut-être suffisait-il, pour qu'uni' 

reine eût droit à ce titre. que, lors d'une campagne lointaine, le roi lui confiât, pendant son 

absence, l'expédition des affaires. Toujours est-il que ce titre de régente est un titre effectif el 

n'a pas été donné à tontes les reines. Devant le roi et la reine se tient une princesse toute nue, 

ce qui indique son enfance, et morte aussi, comme le dit l'inscription gravée près d'elle : 

~ ~~~. 1,; 1K... • , la fille du roi, l\'ejeru-xeb, véridique. 

En suivant l'ordre d .. s Lemps, on rencontre une grande inscription, malheureusement tom­

piétement martelée (2); on peut cependant en lire encore quelques phrases f{Ui méritent notrP 

attention. La reine Ha-t-sepu demande à Amon l'autorisation d'aller dans le pays de Punt, 

l'Arabie, pour lui rapporter les trésors du Ta-neter, le pays divin. Le Ta-neter est resté jusqu'ici 

un pays fort mystérieux. La marche des expéditions qui y sont dirigées montre qu'il faut lr· 

chercher vers le nord de l'Arabie, mais rien n'indique si l'on s'y rendait par la mer Hong<' ou 

par le golfe Persique. Amon répond à la reine par de grands éloges sur sa piété (3); il lui ac­

corde (t de connaitre le pays de Punt jusqu'aux extrémités du Ta-neter." Puis vient une phrase 

curieuse où il est question d'une sorte de gomme qui se nomme l' Anti, parfum précieux qui sr• 

trouve dans le Ta-neterU'l. Amon dit à ce sujet dans son discours: (tOn n'a pas été jusqu'au 

(1 siége de l'Anti; aucun homme ..... On répète de bouche en bouche depuis (les lemps) les 

(1 plus anciens : il aŒit été apporté des trésors de là aux rois ..... depuis les rois les plu~ 

(1 reculés qui ont existé autrefois ..... ; des produits nombreux ..... ; on ne (les) avait pas, 

((excepté par les nomades ...... Le siége (xeta) (o) de l'Anti est un district vénéré du Ta-neter, 
(1 c'est le séjour du bonheur; je l'ai faite. . . . . avecla mère Hathor, qui porte la couronne de 

"Punt (G), et Uer-t-beku, régente des dieux, (qui) y prennent leurs ..... ; y chargent leur~ 

"vaisseaux pour les offrandes qui leur plaisent; les arbres de l'Anti frais, toutes les riehcsses 

(1 de la contrée. Les habitants du Punt ne. connaissent pas les hommes, les laboureurs du Ta­

(\ ne ter . .... la gomme d' Anti, les arbres (de leurs) parcs avec l'A nti frais ; le ciel sc (réjouit) 

'(des parfums respirés dans le temple." 

Les tableaux de cette expédition, reproduits dans les planches de M. Duemichen (7l, sont 

tl'ès-intéressants à étudier. On y voit les vaisseaux destinés à l'expédition maritime, puis les 

tributs rapportés de ces pays lointains : des singes, de l'or, une reine arabe d'une corpu lencr 

extraordinaire, et enfin, détail curieux, 3 2 arbres disposés avec leurs mottes de terre dans , 
des paniers, pour être transplantés en Egypte; cc sont ceux qui produisent l' ànti ou iinta, re , 
parfum si précieux. Les Egyptiens donnent à ces arbres le nom de nelH-u iinta, mot à mot : 

tt les sycomores de l'anla." 

c'l C'est ainsi que nous voyons, en plein règne, 
Ramses II donner le titre de régente ù sa femme. 

''l Duemichen, Hist. ln.çcltr. II, 20. Nous avons 
joint les notes de notre Yoynge nux frngmenls que 
~1. Duemichen n copiés nvec une pntience bien digne 
d'éloge, sm· ces murs à moitié détruits par le mm·te­
lage. 

•
3
l Le discours mis dnns la bouche rlu dieu Amon 

énumère aussi les résultats de l'expédition entreprise 
par la reine l-lat-sepu, en Arabie. 

• • 
!IELA~GES D'ARCIIEOLOGJE, 

• 
1
' Il faut se mppeler que cette production est spé­

ciale ù l'Arabie heureuse, que semble désigner le Ta­
neter. 

''l Sic !J , xeta. C'est le nom du reposoir où 
séjournait Amon, dans ses déplacements, it certaines 

• 
processwns. 

''l Cette men lion, déjit connue d'ailleurs , de la 
souvet·aineté d'llatlwr en Arabie, engage à l'ideutifirr 
avec la divinité femitùne des anciens Arabes. 

('l Duemichen, !list. lnschr. Il, 11-20. 

• 
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Sur 1mr. autre muraille (il, la princrssn t'eçoit les tributs des Rotennn, peuple d0 la Syrie sep­
trntrionale. Ainsi, sans avoit· eu à faire d'expédition de cr côté, les conr1uêtcs dr Ta(mtmes 1 
t\taient rPfill'es incontcstt~cs et la rt\voltc n'avait pas encore surgi parmi les peuples vaincus dt> 
l'Asie. Plus loin 1:21, nous apercevons la rein!', avec une harhe postiche, faisant à Amon lacéré­
IIIOIIie dP la cnnsôcratinn. 

QuPlque temps après, son frère Ta(tntmes Il grandit; ii réelame probablement ses droits à la 

t·onronnc, car ln reinP lui fait une pal'l dans le pouvoir; c'est ainsi qu'on voit un tribut de Punt 
ofl'Prt ,', CP prince (:1'. DP même, dans une grande procession sur le Nil l'tl, on n•ncontrr Ir 
carlonrhc dP Ta(mtmes Il Pt mt1me ct>lui de Tn[mtmes Ill; mais cc dPrnier semble avoir été ajouté 

après coup, et cependant la reine y a aussi sa barque, av Pc ses deux cartouches, qui furPnl 
marte)<\s dans la suite. 

Un tableau 1
'') gravé ailleurs montre t>ncore le bon accord passager du frère et de la HEUr. 

D'nn cûlt\ la vaclw dt> la dt\t>ssc llntlw1· lèche les mains à la reine, et de l'autre ;\ son frère 

Ta(llttmes Il. Le cartouche de la rPine a Mé plus tard efl'acé et remplacé par celui de Ta[tutmes Il. 

\lais dans l'inscription I[Ui accompagne cette scènr., une partie des pronoms, qui n'ont pas été 
changt\s, restent au féminin, cc rp1i produit un effnt assez bizarre. C'est ainsi qu'on voit dans 

t'P le\ tc : de (Hathor) viens à Loi, ma fille chérie, le roi aa-xeper-enr-â, fille (sic) du soleil, 

·· Ta[tulmes; je flaire ta main, je lèclw tes chairs, jP le donne la vie pure comme j'ai fait à Horus. 
'(dans son nid, à Xeb, t'Le." On voit de su ile que les cartouches de Ta[mtmes ont été ajoutés. 
•·ar tout le discours csl au féminin. 

Un peu plus loin, la reine fait une offrande à Ta[wtmes Il mort: elle a donc repris l'autorité. 

1 )t\s lors el!P sc trouve associée i't Ta(wtme,ç III, son jeune frèrP, avec lequel elle parait 

ri v re en hon ne intelligcncC'. Sur une 1les barquPs royales {••1, on voit leurs de m. cartouches li 

cillé l'un de l'autre; ct dans une légende, la déesse Hathor leur promet simultanément tous 

les biens. On rencontre même leurs deux légendes affrontées, composant l'Pnsemhle de la déco­
ration d'une des port<'s du temple {71. 

Ceri nous amène jusqu'au moment où Ta{mtmes III se saisira st>ul de l'autorité suprême. Mais 

avant de nous occuper de cette épor1ue, il faut signaler queii[Ues monuments plus diflicilPs ù 
comprendrt>, Cl' sont ceux où l'on voit les cartouches de Ta!mtmr:s TI et de Ta{mtmes Ill réunis r, 1 , 

Pour quelques-uns, une explication sc présente touL d'abord: le cartouche de la reine a l-té 

martdé par Ta[tulmes III, qui y a remis celui de son frère. Mais il existe plusieurs endroits oil 

l'on voit clairement que les deux cartouches sont intacts. Toutefois, le petit nombre lle ces ins-
. . l ' l l t h t 't' ' . 't' t ' t p t 't cnpt10ns prouve que c temps ou es 1 eux car our cs on e u ruums a c e res-cour . eu -t• re 

crla eut-il lieu à un moment où Tn[mtmcs Il étant malade ou mourant, la régente trouva poli­
t ifl ue de lui ·associer son frère. En tout cas, on en est rédui L am conjcelurcs. 

Il faut iri rappeler que la n\1~ente Hnt-scpu mtm-t-rimcn avait éponsé son frère Ta(tUtrnes Il, 
et qu'elle en eut unP fillr. nommée aussi Hat-.~epu, qui plns tard épousa Ta(wtmes Ill. 

A partir de l'an xxi de son rèune l'li, Tn{mtmes Ill apparaît toujours seul sur les monuments: 
la r•\r,ente mourut probablement vers cette t\poclUP. Il e\istc toutefois à Ouadi-MIIgarah une 

date de l'an xv oit le cartomhe dl' ce pt·inc<• Pst dt\j;\ seul. Mais une circonstance particulière peut 

·'• Du~lllirhPil, /list. ln~clu·. Il, 1 f1. 

·'i lhll~lllichcn. /Jiçt. lnschr. Il, 1 (}. 

'l llurmichcn, 1/ist luscltl'. Il, 17. 
'•l Ducllliclwn, 1/ist.lnsc/u·.ll, '21-·l:l. 

l'l Ducmiehen, llist. lnsclu·. Il, 3'2. 

, .. ) Du~michrn, /list. lnscftr. li, :H. 

l': Ducmichcn, llist. lnschJ·. 11, 32. 

' Duemichcn. llist. fuse lu·. Il, :33. 
" C'est anssi la •laie ct~ sa premièt·c expédition. 
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donner J'explication de ce fait, ~ans o]JliG'I'l' à croin: que la reine flît déjà morLe l'Il Ce lllOIIH'lll. 
Il y a un endroit à El-1ssass!f(r) où les cleu\: légendes de Ta{wtmes III cl de la reine l!t~t-Aepu 
:-.ont afi'rontées; mais ln reine e~t dite {tek ripu, reine de Thèbes, tandis f]Ue Ta{llltmes 11/e~l 

qualifié (tek an, roi d'Iféliopolis. Peut-être Hat-!icpu lui avait-elle alors ahandonw' le gotiVi'l'lli'-
, 

rnent de la Basse-Errn1te. o •• 
Une fois maitre réel de tout l'empire, Ta{mtmeii!II fiL I'l'clwrdJCr sur· les monnmrnts li•s titn•' 

i1ui cou!'.tataienLles empii'tements de sa sœur: ses légende~ et cartouches furent impito~<rhll'tllent 
martelé~; le récit de la 1rrande expédition en Arabie subit malheureusement le mènw :-.ort, 
~ans doute à cause du disroms d'Anwn, qui n•comwissait tous les droits royaux de lll(/-.~~'}111. 

uum-t rimen. Cependant, comme le sentiment de l'art était trL·~-déreloppé à cette 1\po11lli'. Lr 
punition ol1iciellc s'est souvent bornée à quelques lérrers coups de marteau, pour n1• pas l'tHlonr­
mager des chefs-d' œuvre tels c1 uc l' ohélisf{Ue de Karnak. 

Cette portion de l'histoire de la xnuc dp1astie devient donc aujourd'hui plus eompn'·lll'n­

sible, grâce aux documruts nouveaux sortis pour la plupart des fouilles d'El-Assassij. On ('()lfl­

mence à mieux suirre la vie ambitieuse dL• la princesse Hat-sepu, <{UÎ, honorée du titre df• n•i rw 

par son père TaftUtmeii I, abusa de son autorité pour usurper le pouvoit· aux dépens de ~on fn'.n· 

Ta{111tmes II; puis, une première fois mise de côté par lui(21, elle reparaît après sa mort pnur 
occurwr le pouvoir avec son second frère Ta{111tmes III, et malgré lui, puiscp1'unc fois d''han·•1~~i: 
dr son autorité. il fit elJaccr a ver soin ses cartouclws partout où il les rencontrait. 

J. BE HouGti. 
---------- -----

' ETllDE SUR UNE l~SCRIPTION GIŒCQUE 

' ' DECOUVEI\TE DA;'iS LES RUINES Dt: TEMPLE DE PHT.\11, A l\IE~IPIIIS, 

l'An ~1. E. l\IILLEU. 

--

C'est encore à l'obligeaucc de l\I. Mariette que .je doi~ la communication d'un moJtrrrrwnt 

plein d'intén~t, dont je vni~ <1\oir l'honneur d'entretenir l'Académie Notre savant correspondant, 

absorbe par ics soins du magnifique musée de lloulaq, n'a guère le temps de sig-nalPr li·~ aJt­

tifluités grec11Ues fJUC l'on découvre sans cesse dans l'ancien royaume des Ptolémécs. Toutt•foi~, 

lorsflu'il veut hien recueillir en notre faveur ct nous commnniquer <Juclque texte épigraphi'{lli' 
inédit, on peut ~tre sûr flu'il aura la main heureuse, colllme l'ont déjà prouvé la grand1• ius­
i'l'Ïplion de Memphis ct cc Ile d'Antinoé, l{Lli contenait la mPntion d'une nouvelle voie romain l', 

inscriptions qui ont été mi:-.es sous les yeux de la Comparrnie. 

Le lii011Utnent dont il I'Sl question en cc moment est un petit bloc de nranit gris' déroU\'i't'l 
dans les ruines du temple de Phtah à Memphis ( Myt-Rahynelr ). Il se trouve aujourd'hui au 

mu~ée de Boulaq. Il mesure environ o"', t 2 de longueur ~ur UIH' profondeur de o"'.og, Pt lill!' 

hauteur de oro,o8. 

-La pierre. dit ~J. ~Iaril'tte dans sa note, rnc parait être une table votive d'ofl'randl's. On en 

,. trouve frl-([Uemmcnt de celte sorte dans les tombcatn. Les tmus r sont plus ou moim 110111-

1
' Ducmiclwn, Jlist. ht8chr. Il. :J 11. 

·l c~ point seul peut ]aÎ'lS('I' <j!ICI(lliC'S donlf'S, flili'CC' 

ljtle le car·touche de Ta?wtmes II peul aroir éli; gra\i; 

'LII' lrs carlouchrs rnartclés, par ordre de Ta(wliM,.fll. 

-' . 


